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Te m ps de l’Av e n T, mois dom i n ic A i n de l A pA i x

Lors des rassemblements pour célébrer le Jubilé de la fondation de l’Ordre des prêcheurs 
par saint Dominique, a été mise en évidence l’importance accordée au renouvellement 
de notre prédication en défense de la paix à l’exemple de saint Dominique. Le Maître de 
l’Ordre avec les promoteurs des frères et des sœurs dominicains, souhaitent promouvoir 
une solidarité mondiale dominicaine pour tous ces efforts. Ils proposent d’identifier une 
période chaque année, où les dominicains prieront pour la paix, et offriront leur solida-
rité pour un projet œuvrant pour la paix.
La période proposée est celle du temps de l’Avent, moment où nous sommes tous en 
attente de l’incarnation du Prince de la paix. Chaque mois de décembre deviendra notre 
mois de la paix. Ce temps pour nous centrer sur la paix commencera donc le premier 
dimanche de l’Avent et culminera par la Journée mondiale de l’Église de la paix, le 1er 

janvier. 
Il nous est proposé comme objectif de solidarité pour cette année 2017 de porter l’atten-
tion sur la Colombie. Plusieurs frères et sœurs dominicains ont été très engagés au cours 
des périodes les plus difficiles de la guerre. Maintenant, a fortiori, ils soutiennent la mise 
en œuvre de l’accord de paix qui a été signé en 2016. Leur appel à la solidarité a inspiré 
l’institution de ce mois dominicain de la paix. 

Frère Guy Tardivy, prieur.

Effort de solidarité dominicaine : Colombie, un pas de la Guerre vers la Paix
Après plus de 50 ans de conflit et d’innombrables tentatives de négociations échouées, 
la Colombie est entrée dans une période clé de son histoire : l’application de l’Accord de 
Paix signé en 2016 entre le Gouvernement National et la guérilla « Forces Armées Révo-
lutionnaires de la Colombie (FARC) ». 
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La prière du Notre Père : Le 3 décembre, premier dimanche de l’Avent, une nouvelle 
traduction du Notre Père entrera en vigueur dans toute forme de liturgie. Les fidèles 
catholiques diront désormais : « Ne nous laisse pas entrer en tentation ».
Cartes de Noël : Disponibles à l’accueil du couvent à partir du 1er dimanche de l’Avent.
800 ans de l’arrivée des Frères Prêcheurs à Paris. Il y a 800 ans, de Toulouse, saint 
Dominique dispersait les Frères dans les villes universitaires. Le 12 septembre 2017 ils 
arrivaient à Paris. En 1218 ils sont établis à l’hospice Saint-Jacques, devenant le couvent 
Saint-Jacques. Vous serez informés de cette célébration durant l’année 2018.
À lire : NAJEEB Michaeel, Sauver les livres et les hommes, oct 2017, Grasset, 180 p. Au 
cours d’une incroyable épopée, le père Michaeel Najeeb sauve des centaines de manus-
crits vieux de plusieurs siècles que les djihadistes ont juré de réduire en flamme, comme 
ils ont détruit Palmyre ou saccagé le tombeau de Jonas. Au péril de sa vie, ce dominicain 
de Mossoul nettoie, restaure et protège ces textes sacrés. Au cours de ce long exode, il 
construit aussi une arche pour sauver des familles de toutes confessions, chrétiens, Yézidis 
ou musulmans, tous enfants du désastre. Il les nourrit, les loge, les encourage. Un récit à 
hauteur d’homme, spirituel et plein d’espoir. Parfois le destin est une grâce. 
Revoir l’ interview dans la Lettre n° 157 (mai-juin 2015) : http://www.philofilm.fr/Irak.m4v
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Prière & Partage
Prier le Rosaire. Prier le chapelet avec la Vierge Marie aux intentions du monde et aux 
siennes. Les vendredis de 18h45 à 19h30, devant la statue de la Vierge dans l’église.
Samedi 11 novembre à 12h., engagement dans les fraternités laïques dominicaines.
Choisis ton livre… Braderie de livres d’occasion organisée par Palencia en soutien 
à l‘envoi pour les bibliothèques des centres dominicains de formation au Vietnam, 
au Caméroum et en Lituanie. Dimanche 19 novembre 2017 (10 h - 11 h dans le hall 
d’entrée et 12 h - 16 h. à salle Sertillanges, 18 Rue Tanneries).
Conférences 2017-2018
Occident de qui es-tu fils ? Modernité de qui es-tu fille ? Notre ADN culturel, par le fr. 
Gérard Eschbach, Mardi 14 novembre 2017 à 20 h, salle Sertillanges. 
Atelier
- Généalogie de la mystique, un parcours historique par les textes, (2e saison) avec le fr. 
Éric de Clermont-Tonnerre et Christiane Schmitt. Les mercredis 8 noc., 6 déc., 17 
janvier, 7 février, 11 avril, 16 mai et 6 juin, de 18 h à 19 h 30, salle Sertillanges.

http://www.philofilm.fr/Irak.m4v


L’Ordre des Prêcheurs, à travers ses frères et ses sœurs dominicaines, a travaillé 
pendant plus de quatre décennies dans plusieurs territoires au cœur de ce conflit. 
Un de ses projets les plus audacieux se développe au Catatumbo, une région très 
touchée par la violence et qui aujourd’hui se prépare à affronter les défis complexes 
de cet accord. 
À partir du principe de solidarité qui caractérise les dominicains, une fois célébrée 
l’année de la Miséricorde et clôturé le Jubilé des 800 ans de la création de l’Ordre, on 
convoque toute la famille dominicaine à promouvoir diverses actions significatives 
pour soutenir la Colombie et spécialement la région du Catatumbo. 
Le Conflit Colombien 
Les inégalités socio-économiques, l’exclusion et la discrimination, l’injustice sociale, 
ainsi que la précarité et la faiblesse de l’État ont été quelques-unes des causes de 
la guerre contemporaine en Colombie. Plus de 7 millions de personnes déplacées, 
200 000 assassinats et environ 60 000 disparus sont quelques unes de ses tragiques 
conséquences. 
Bien qu’il existe différentes causes qui expliquent l’enlisement de ce conflit, le nar-
cotrafic a été l’un des facteurs les plus importants, se transformant depuis les années 
80 en principale source de financements des groupes armés illégaux . La Colombie 
occupe depuis des années la déshonorante première place mondiale au niveau de la 
culture de coca. 
À la différence d’autres conflits, en Colombie la guerre a été menée par de mul-
tiples acteurs qui se sont concentrés dans les régions éloignées, spécialement dans 
les zones frontières avec une faible présence des institutions. Une de celles-ci est le 
Catatumbo. 
Le Catatumbo : une zone avec des grands défis 
Située dans le nord-est de la Colombie, près de la frontière avec le Vénézuela, le 
Catatumbo est une région avec une grande richesse écologique et hydrologique qui 
contraste avec ses indices élevés de pauvreté et d’inégalité. Les actions aveugles des 
groupes armés légaux et illégaux, le boom de l’économie basée sur la commerciali-
sation de la coca, et l’abandon social historique de la part de l’État ont contribué à la 
marginalisation socio-économique et politique de la majorité de sa population, qui 
dans un grand pourcentage est rurale (plus de 80%). 
Même si les groupes armés prédominants ont été les FARC, le ELN et le EPL, l’une 
des pages les plus sanglantes a été vécue pendant l’incursion paramilitaire à la fin 
des années 90, laissant derrière elle plus de 60 massacres, des milliers de personnes 
déplacées et des milliers d’hectares de terres dépossédées. 

Heureusement, le futur est aujourd’hui plus encourageant pour le Catatumbo. Après 
plus de quatre ans de négociations à la Havane (Cuba), les FARC, un des groupes 
les plus influents sur le territoire, ont décidé de laisser les armes et d’entrer dans la 
sphère politique. Ses habitants, bien qu’ayant encore beaucoup de craintes, attendent 
que ce pas permette l’ouverture démocratique et le développement économique qu’ils 
attendent depuis des décennies. 
Accords de Paix 2016
En 2016, le Gouvernement National et les FARC ont signé l’Accord de Paix pour 
mettre fin à plus de 50 ans de confrontation armée et permettre l’ouverture politique, 
sociale et économique aux groupes qui ont été marginalisés pendant des décennies. 
Depuis le début des dialogues de paix jusqu’à aujourd’hui, on constate que des assas-
sinats, des exodes massifs de paysans et d’autres violations aux droits de l’homme ont 
été évités. Malgré ces effets tangibles, atteindre la paix demandera d’immenses efforts 
pour vaincre l’important scepticisme et la méfiance des habitants envers l’État ; pour 
augmenter la capacité de gestion institutionnelle ; pour lutter contre le renforcement 
d’autres groupes armés illégaux ; pour garantir la libre participation et pour promou-
voir des initiatives de développement économique pour les zones rurales. 
Pour ces raisons l’Ordre des Prêcheurs considère que son travail mené depuis plusieurs 
années et centré sur la consolidation des communautés et sur l’aide spirituelle pour 
parvenir à une autonomie participative devra se renforcer davantage. Si des régions 
de Colombie ont participé depuis des décennies aux diverses pages de l’histoire de la 
violence de ce pays, elles continueront à travailler avec encore plus de raisons sur ce 
nouvel horizon qui s’est ouvert avec l’Accord de Paix. 
L’évangélisation intégrale, devoir du diocèse de Tibù
La province de San Luis Beltràn a mis à disposition du territoire ses meilleures res-
sources humaines et évangélisatrices. Actuellement, le diocèse de Tibù (DT) dispose 
d’une plateforme de pastorale sociale sérieuse et transparente qui travaille de manière 
constante, même dans les moments les plus difficiles de la violence (1998-2002). L’Ordre 
se trouve représenté dans la région par Monseigneur Omar Alberto Sanchez Cubillos, 
o.p., évêque du diocèse de Tibù, et par une communauté de frères missionnaires et de 
sœurs dominicaines. 
En résumé, l’objectif des Dominicains est centré sur l’aide, le rapprochement et l’enga-
gement avec la Colombie. Cela se fera à partir de différentes actions qui contribueront, 
à travers la prière, l’art et la collaboration à une initiative pour la paix d’un territoire 
pris comme référence d’un nouveau pays réconcilié. 
(Document du Maître de l’Ordre et des promoteurs des frères et des sœurs dominicains)




